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Monsieur le Dr. Désy: "J'ai Pou de chose à. ajouter à. l'exposé
* 'des considéCrants (lui ont motivé ma PruPositÀon, si cO, 'est qu'il
"in' est impossible do saisir les motifs qui ont poussé notre confrère le
"Dr. flissonnette A prendre la position hostile à, la profession, aux
"Universités, que l'on soit. Dans les coulisses de lit Chambre, l'on a
".niurmur6 qu'un groupe d'avocats, de' notaires, d'hommecs do protes-
.sion en un mot, avaient fait opposition à notro bill pour des raisons

"*J''ntérêts de caste. certains esprits étroits craignant que les dispo-
".sitions de cette loi ne découragent les aspirants disciples d'Esculape
"et les poussent vers les autres carrières libé'rales dont 1'ac;cès sexlt&,
".plus facile. Aux commerçants, aux cultivateurs, l'on a, insinué quo
«les9 frais des cours médicaux déjà assez é levés, deviexxdraieni> exorbi-
- tatts et feai.Ln'aient les portes do' notre belle profession aux fortunes
.'modestes. L'on a mêmie ajouté, tout haut, que nos médecins étaient
*assez "'capables" , qu'en prolongeant leur's études st2agiaires l'on don-
"nerît occasion à nos futurs guérisseurs de surchiarger le public, etc.,
"etc."y

Lequel de ces argunments a touché le député de Montcalm ?-Il nme
semble pour'tant que, le mal ne ser'ait pas C-norme' si l'on pouvait par-
venir à. atténîuer la plethore nmédicale dont nous souffr'ons tous. Si
nous êt-ýons un pou moins nombr'eux. nous pourrions peut-être vivre
de notre art, et alor's l'on n'aurait pas la 'tilistesse et l'humiliation de
vojir des confrères, fair'e office de secrê-tuirc-trésorie.i do leur municipa-
lité,. de, directeur de poste, voireï mêînc, d'humble emnploy6 de la co>m-
pagnie Bell,-toutes choses qui répugnent à la dignitdé professionnelle
qui empc'chent le médecin d'étudierî, (le suivr'e le cour'ant de la. sciencp,
et qui font avcc le temps du praticien. le plus intelligent, un routinier
très peu au-dessus du charlatan.

Messieurs, l'on a été, jusqu'à dire que le vote du député de Mont-
calin était l'expression d'une rancune qu'il avait gardé à. l'Untiversit(é
Lavai, pour des motifs qu'il nous serait trop long d'exposer i.ci, et qui
nec nous intéressent pas d'ailleurs. Si tel était le cas, non geuleinent.il
aurait trahi les intérêts de la profession, mais il aurait forfait a Éon
mandat Nous sommes unanimement en favouî' de la création dWun-3u-
î'eau pr'ovincial d'examinateurs, nous demandons des- réfor'mes dans
l'ensei*gnement universitaire, toutes-choses qui peuvent créer un certain
malaise entre la profession et l'université, mais nous, ne voulons pas
détruire notr'e Alma Mater, nous voulons au contraire l'aider dans l'C-
volution. progressive auquelle elle aspire. Et M. le Dr Bissonnette a
été bien mal inspiré clans sa conduite a. la Lé-gislatm'e à ce sujet. Lais-
.wz-nl.oi vuus diro pour terminer que je regr'ette que IM. Bîssonnetto ne
fasse pas partie de notre Association. car je s~erais heureux de l'enten-
dre personnellement nous exposer les pourquois do son vote.

MIM. les Drs. Lippé, l3arolet, Gacloury, Laporte, Magnan, Marioni,
Bonin, Laurendeau, prennent tour a tour la parole pour approuver les
r'emarques de M. le Dr. Désy et finalement l'Association adopte axvec
entrain les propositions de félicitations en faveur de MMB. Teillier de
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